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SAUMUR, 26 SEPTEMBRE 

INFOBMATIO&S 

RÉCEPTION AU MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR. — 

Le président du conseil a reçu hier matin le 
préfet du Var, le sous-préfet et le maire de 
Toulon, qui lui ont soumis les dispositions 
qu'ils se proposaient de prendre, en vue du 
séjour de l'escadre russe dans la Méditer-
ranée. 

M. Charles Uupuy leur a promis d'en saisir 
ges collègues dans le conseil des ministres qui 
sera tenu jeudi à Fontainebleau, et de leur 
faire connaître ensuite les décisions qui auront 
été prises, notamment en ce qui touche la 
participation des divers pouvoirs publics aux 
fêtes de Toulon. 

Plusieurs journaux ont annoncé que M. 

Carnotne se rendrait pas à Toulon, pour l'ar-
rivée de la flotte russe. Cette nouvelle est tout au 
moins prématurée : c'est au conseil des minis-
tres de jeudi que se décidera déûnitivement 
cette question. 

CLÔTURE DES GRANDES MANŒUVRES. — Les 
grandes manœuvres sont terminées. La revue 
qui les clôturait, et à laquelle assistait M. le 
Président do la République, a eu lieu dimanche 
auprès de Beau vais. 

M.Carnota offert, après la revue, un grand 
déjeuner aux autorités militaires et il y a pro-
noncé une allocution vantant les mérites et le 
patriotisme de l'armée. Il est rentré le soir 
même k Fontainebleau. La dislocation des 
troupes et le départ pour leurs cantonnements 
respectifs ont eu lieu dès dimanche soir. 

U GÉNÉRAL DE BOISDEFFRE. — Le journal La 
Put, de Berlin, après avoir donné la biogra-
phie du général de Boisdeffre, conclut en ces 
termes : 

« Ce que nous venons de dire du nouveau 
CDef de l'état-major général français autorise à 
P^ser qu'il esta la hauteur de sa tâche, bien 
T>'8 lui manque la pratique du service des 
troupes, à laquelle, en France comme en Alle-
^goe, on attache an grand prix. 

1 En revanche, on a lieu de prévoir que le 
générai de Boisdeffre demeurera longtemps à 
la tète de l'état-major général. En effet, ce n'est 
lie le 6 février 1904 qu'arrivera pour lui la 
kte fatidique qui, pour le général français, 
^ne le signal de la mise à la retraite. » 

LI FÉDÉRATION DU TRAVAIL. — Dans sa réu-
datant-hier, la Fédération du travail comptait 
800 assistants ; on a voté un ordre du jour 
prouvant le comité d'avoir fait la propa-
Meet l'agitation de la classe ouvrière. 

BAGARRE. — Une bagarre a eu lieu, l'après-
de dimanche, dans une réunion du fau-

0ur8 du Temple pour l'organisation de la 
®* russe' dans le quartier. Des manifestants 

«1 allemands on crié : « Vive la tri-
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 Une douzaine de

 personnes blessées, 

lées 
«ida 

■ ,rois assez grièvement, ont été transpor 
4 ''hôpital Saint-Louis. Une dizaine d'indi-
s ont été arrêtés. 

;U
,KT BEAU-PÊRE. — M. Viette a faillidon-

dénaission parée que la grande chancel-

NEVE 

lerie de la Légion d'honneur a refusé son visa 
pour la croix de son neveu. 

Comme le ministre des travaux publics ob-
jectait que M. Dupuy avait bien décoré son 
beau-père, le grand chancelier lui aurait ré-
pliqué : 

— « Le beau-père de M. le président du 
conseil fabriquait du moins des pipes de 
bruyère depuis de longues années, tandis que 
votre5 neveu, étant donné son extrême jeunesse, 
n'a pas encore eu le temps d'en culotter une. » 

RÉUNION DE PRINCES. — M. le comte de 
Paris s'est embarqué samedi à Harwich pour 
Copenhague, où il est arrivé hier lundi. 

Le prince a été invité par le roi de Dane-
mark à venir passer quelques jours au château 
de Fredensborg, où se trouvent en ce moment 
l'empereur et l'impératrice de Russie, le roi 
des Hellènes et ses enfants, le Tsarewitch, la 
princesse de Galles et ses deux filles, le prince 
et la princesse Valdemar, nièce du comte de 
Paris, et plusieurs autres membres de la famille 
royale de Danemark. 

M. le duc d'Orléans accompagne son père 
dans ce voyage. 

LE COMTE DE MUNSTER. — La Gazette de 
Voss dit que la nouvelle d'après laquelle le 
comte de Munster quitterait le poste d'ambas-
sadeur à Paris, semble devoir se confirmer. 

D'après le journal berlinois, le comte de 
Munster, qui est âgé de soixante-treize ans, 
aurait résolu de rentrer dans la vie privée 
avant la fin de cette année. 

LES GRÈVES DU NORD. — On télégraphie de 
Lens, 25 septembre : 

« La situation dans le bassin houiller du Pas-
de-Calais n'a pas changé. 

» Dans le Nord, à Douchy, on constate une 
sensible amélioration. 

» Les craintes qu'avait pu donner le*mouve-
rmmt des grévistes du Pas-de-Calais vers le 
Nord paraissent écartées. 

» Les mesures administratives ont décou-
ragé les mineurs. » 

LA GRÈVE ET LES COMMERÇANTS. — On télégra-
phie de Lens au Journal des Débals : 

« Les commerçants de Lens, et en général 
ceux de tout le bassin, sont en majeure partie 
hostiles aux grévistes: « Ils sont vraiment in-
sat.ables », déclarent-ils. 

» Les grévistes savent que les prix du char-
bon sont avilis, ils savent que les Compagnies, 
alors même qu'elles le voudraient, seraient 
dans l'impossibilité d'accueillir favorablement 
leurs réclamations et ils n'hésitent pourtant 
pas à se mettre en grève, sans motif sérieux, et 
ainsi à jeter le trouble dans le commerce et à 
paralyser les affaires. 

» Vous ne sauriez croire à quel point cette 
grève nous est nuisible. Voilà plus de deux 
mois que le mouvement commercial est com-
plètement arrêté. 

» Ce chômage est la meilleure preuve de la 
déplorable accalmie des affaires. Les épice-
ries, les magasins de nouveautés, les quincail-
leries n'ont pas fait un achat depuis cette épo-
que. 

» Les commerçants sans exception parais-
sentabsolument décidés à refuser du crédit aux 
grévistes. » 

DANS UNE PRISON D'ALLEMAGNE. — Les deux i 
touristes français arrêtés récemment à Kiel 
pour faits d'espionnage et amenés à Berlin, ont 
été écroués à la prison de Moabit ; tous les 
deux sont détenus dans des cellules isolées et 
mis au secret. L'un deux, M. Daguet, habite 
la cellule occupée jadis parle fameux poète 
polonais Kraszewski. 

Les deux détenus nient énergiquemenl s'être 
rendus coupables du délit d'espionnage ; ils 
soutiennent qu'ils voyageaient pour leur plaisir 
à bord de Vlnsecl où ils ont été arrêtés. 

Le Monument de Jeanne d'Arc 
Dimanche a eu lieu, à Vaucouleurs, sous la 

présidence de M. Poincaré, ministre de l'ins-
truction publique, l'inauguration du monu-
ment élevé à Jeanne d'Arc, grâce aux soins et 
à l'initiative deM|r Pagis, évêque de Verdun. 

MM. Boulanger et Edmond Develle, séna-
teurs, Busignier et Royer, députés, les géné-
raux Bertrand et de Vaulgrenant, assistaient à 
cette cérémonie, 

Dans la matinée, Mfr Pagis avait célébré un 
service religieux. 

L'inauguration du monument a au lieu à 
quatre heures. M«r Pagis a exprimé le bonheur 
qu'il ressentait de voir se réaliser le beau rêve 
de son patriotisme et de sa foi. Il a constaté le 
grand mouvement d'opinion en faveur de 
Jeanne d'Arc, puis il a ajouté : « Je suis l'évè-
quede la frontière, et quand j'entends le canon 
ou le clairon, je songe à Jeanne qui incarne la 
grandeur de la patrie. » Le discours de M8' 
Pagis a été accueilli par de nombreux applau-
dissements. 

M. Poincaré a ensuite félicité l'évêque de 
Verdun de son initiative patriotique, il a dit 
qu'on ne célébrait jamais assez la mémoire de 
l'héroïque Lorraine Puis, après avoir rappelé 
les exploits de Jeanne, la vraie créatrice de la 
patrie française, le ministre a ajouté : 

« Quelles qu'aient été depuis les œuvres des 
siècles, Jeanne a illuminé le sien d'une appa-
rition radieuse. Elle a été l'aurore de la patrie 
et, le rayon chaste de sa figure illuminant en-
core la France, elle plane au-dessus des partis 
et n'est prisonnière d'aucune secte, groupe ou 
école. Ce serait ternir son souvenir que de la 
mêler à nos luttes politiques. Chacun de nous 
a le même droit et le même devoir de l'admirer, 
car elle incarne et résume ce qui est commun 
à tous les Français, l'inaltérable dévouement à 
la patrie, la passion ie l'indépendance et de la 
grandeur nationale. » 

UN ATTENTAT EN ESPAGNE 

Dimanche, le maréchal Martinez Campos a 
été l'objet d'un grave attentat. Au moment où 
il allait passer à Barcelone une grande revue 
à l'occasion de la fête la princesse des Astu-
ries, un ouvrier, nommé Payas, a jeté contre 
lui deux bombes chargées de dynamite et de 
mitraille. 

Le maréchal a été atteint légèrement à la 
cuisse et s'est contusionné l'épaule droite en 
tombant de cheval, 

Son cheval a été tué. Le général Molins et 
plusieurs personnes présentes ont été blessées 
ou contusionnées. 

L'assassin, un anarchiste, a été arrêté. A la 
suite de l'attentat, d'autres arrestations d'anar-
chistes ont eu lieu. 

Barcelone, 25 septembre. — Voici la ver-
sion officielle de l'attentat : 

Après la revue des troupes de la garnison 
de Barcelone, le maréchal Campos, avec un 
nombreux état-major, se plaça dans la Gran 
Via ou rue des Cortès pour le défilé. La foule 
se pressait de tous côtés pour assister à ce 
spectacle, les gendarmes avaient peine à faire 
un passage aux troupes lorsqu'un ouvrier s'a-
vança et lança des bombes sous les pieds du 
cheval du maréchal. Le cheval eut les jambes 
de devant brisées et le poitrail ouvert ; il s'a-
battit et le maréchal tomba sur le côté gauche, 
en criant : « Ce n'est rien I » 

La foule se mit à fuir de tous côtés en se 
bousculant avec des cris de terreur. Beaucoup 
de curieux, surtout des femmes et des enfants, 
furent contusionnés dans les premiers moments 
de la panique. 

Le maréchal put se dégager de dessous son 
cheval ; il se mit debout et rassura aussitôt ses 
généraux et ses officiers en leur répétant qu'il 
était seulement contusionné à l'épaule et à la 
cuisse. Il insista pour qu'on s'occupât des au-
tres blessés. Le général Castelvi était blessé au 
bras et à la tète, le général Molins avait des 
contusions aux deux jambes, le lieutenant 
Buslos avait la clavicule brisée ; un gendarme 
horriblement blessé expira bientôt ; deux gen-
darmes étaient légèrement blessés. Sept civils 
étaient blessés et beaucoup d'autres contusion-
nés. 

On mit le maréchal dans une voiture de 
place, pour le conduire au palais de la capi-
tainerie générale. Après un premier panse-
ment, et moins de deux heures après, il se 
montra au public qui se pressait sous ses fe-
nêtres. 

Barcelone, 25 septembre.—Les bombes em-
ployées hier étaient chargées de dynamite et de 
mitraille. 

L'état d'un des généraux blessés est asseï 
grave. 

La police a fait une perquisition au domicile 
de Payas. On en ignore le résultat. 

Payas est gardé à. vue dans la caserne d'Ata-
ragonas. 

Un autre individu a été arrêté comme com-
plice. 

Des morceaux de projectiles ont blessé des 
curieux qui se trouvaient aux balcons de mai-
sons situées à deux cents mètres de l'endroit où 
l'accident s'est produit, 

REVUE FINANCIÈRE HEBDOMADAIRE 
Paris, le 25 septembre 1893. 

La Banque d'Angleterre a abaissé le taux de 
l'escompte de 4 à 3 1/2 00. La bonne impres-
sion qu'aurait pu produira cette mesure a été 
combattue par les mauvaises nouvelles du 
Brésil et par la déclaration de la grève géné-
rale des mineurs. Le 3 0/0, parti de 98.22, a 
fait 98, puis 98.45 et finalement 98.25. Le 
4 1/2, sous la menace delà conversion, reste 
lourd à 404.17. Le Journal Financier Fran-
çais prévoit que les porteurs de cette rente 
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n'auront plus à encaisser que le coupon de 
] fr. 4 2 échéant le 16 novembre. 

L'Italien clôture à 83.75. 
La Rente Espagnole s'est traitée très active-

ment de 64 à 64 1/2 et 64 3/8. 
La Banque de France n'a pas été cotée à 

terme celte semaine; au comptant elle est res-
tée à 4,050. 

Sur le Crédit Foncier, on s'arrête à 972.50. 
Les obligations foncières et communales ont eu 
leur contingent habituel de demandes et se sont 
maintenus très fermes. 

Le Comptoir National d'Escompte s'est tenu 
entre 487.50 et 490. Il résulte de son bilan au 
31 août que le résultat de l'exercice en cours 
est actuellement en plus-value de 50 millions 
sur celui de 1892. 

On détachera lundi un coupon de 17.50 
sur le Crédit Lyonnais que l'on traite à 772.50. 

La Société Générale a été soutenue à 468.75. 
Ses bénéfices se sont élevés en août à 302.674 
francs, ce qui porte le total du compte de pro-
fits et pertes pour les huit mois écoulés à 
2,469,466 fr., frais généraux déduits. 

Les titres des Immeubles de France ont eu 
une tenue très satisfaisante. L'action s'est trai-
tée de 495 à 497.50 ; sur les obligations, la 
tendance est également favorable ; les 3 0/0 
cotent 372.50; comme elles sont remboursables 
à 1000 fr., les porteurs, en cas de sortie à 
un tirage, encaisse un capital double ; on peut 
danc les considérer comme dés valeurs à lots 
pour tous les acheteurs ; les 4 0/0 valent 
467.50. 

L'action de Kébao oscille entre 625 et 610 ; 
la Part est à 505. Les nouvelles de la mine sont 
toujours favorables. 

Si la société Nordenfelt mène à bien les 
pourparlers, déjà très avancés, pour la vente 
des brevets de la société du Patin Caoutchouc 
fer en Allemagne, en Russie et en Angleterre, 
la société, qui partage par égalité avec M. 
Menior, toucherait moitié sur 1,900,000, c'est-
à-dire presque deux fois son capital. Les Parts 
de Fondateurs sont délivrées à 110 fr. à la 
caisse de l'Hôtel de Ville, rue de Rivoli. 

L'obligation des Chemins de fer de l'Equa-
teur est tenue à 185. 

La cote reproduit constamment les mêmes 
cours sur l'action la Calèdonie. 

L'obligation des Chemins Economiques finit 
à 420. 

NOUVELLES MILITAIRES 
NOS RÉGIMENTS DE CAVALERIE 

La stabilité des garnisons n'est guère assu-
rée aux régiments de cavalerie. Il y ajuste un 
an que le 1er cuirassiers arrivait d'Angers à 
Versailles; le 14 octobre, ce régiment s'ins-
tallera à Paris par permutation, dans les ca-
sernes Dupleix et Bonaparte, avec le 27e dra-
gons. 

Depuis que le gouvernement militaire de 
Paris comprend une seule division de cavale-
rie, Versailles avait toujours été occupé par 
un régiment de cuirassiers. Le chef-lieu de 
Seine-et-Oise n'a pas reçu de dragons depuis 
quatre ans. 

fi semblerait équitable que toutes les armes 
fussent représentées à Paris. Les hussards se 
plaignent, souvent de ne pas avoir un régiment 
dans la lrB division. C'est sans doute par suite 
du numérotage distinct par subdivision d'arme, 

auquel l'état-major de l'armée devrait bie:i 
substituer le .numérotage unique, les briga-
des indépendantes succédant aux brigades de 
corps. 

A l'organisation de la 7e division de cavale-
rie, la\" division perdra le 13e cuirassiers. 

Les enfants de troupe 

Le ministère de la guerre vient d'adresser 
aux commandants de corps d'armée la liste 
des enfants de troupe admis à l'orphelinat 
Hériot et dans les Écoles militaires prépara-
toires. 

Les enfants désignés pour entrer dans l'éta-
blissement Hériot devront arriver à la Bois-
sière, le 9 octobre. 

Pour ceux admis aux Ecoles préparatoires» 
les conseils d'administration des corps aux-
quels ils appartiennent informeront les familles 
des mesures à prendre pour la mise en route 
à la date ci-dessus. Exceptionnellement, les 
élèves désignés pour Autuu devront se présen-
ter à l'Ecole le 6 octobre. 

Les parents des candidats non admis cette 
année devront recevoir l'avis qu'il n'a pu être 
donné suite à leur demande. 

EPISODE DES MANŒUVRES 

Pendant les manœuvres que viennent d'ac-
compiir, près de Beauvais, les 2« et 3e corps, 
nous devons signaler un fait qui nous prouve 
combien nus jeunes officiers ont de l'entrain et 
de l'allant. 

M. deK..., lieutenant au 5e chasseurs, se 
trouvant surpris par une patrouille ennemie, 
dut de ne pas être fait prisonnier à la vigueur 
de son cheval Sicaire, bien connu des habitués 
du concours hippique, qui. franchissant une 
rivière de six mètres de large, mit son cavalier 
à l'abri de ceux qui le poursuivaient. 

Chronique Locale 
ET DE L'OUEST 

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE 26 SEPTEMBRE 
Observations de M. DAVY, opticien 

Place de la Bilange, 25, Saumur. 

Baromètre. 
Hier soir, à 5 h. 
Ce matin, à 8 h. 
Midi, 760 7» 
Hausse » 7™ 
Baisse » m/m 

Température minima de la nuit 

Thermomètre. 
+ 13" 
+ 12e 

+ 19° 

UWsiii 
+ 

,4ii Conseil Municipal de Saumur 

Séance du 22 septembre 
Nous avons, paraît-il, été victime d'un 

malentendu en ce qui concerne la proposition 
faite par M. Roland au sujet de la crèche. Cha-
cun, si attentif soit—il, peut entendre de travers 
à un moment donné, surtout lorsqu'il est mal 
placé, et nous avons confondu l'école de la rue 
de Fenet avec l'emplacement destiné à cons-

truire l'hôpital d'isolement. .Nous n'hésitons 
donc pas, renseignements pris, à reconnaître 
qïïë nous nous sommes trompé sur ce qu'a 
dit M. Roland. Toutefois la proposition qu'il 
a faite n'était pas acceptable puisque M. le 
Maire l'a repoussée au nom de l'hygiène. On 
peut bien se tromper sur une question d'hy-
giène et n'être pas un émule d'Hérode pour 
cela. Rendons donc à Hérode sa férocité et à 
M. Roland sa proposition de crèche rue de 
Fenet. 

AU « COURRIER DE SAUMUR » 

Le Courrier de Saumur ne renonce décidé-
ment pas à ses procédés amicaux à l'égard 
des confrères. 

Après les adieux touchants de froideur 
adressés à l'ancien rédacteur de l'Echo, on se 
met en frais de gentillesse pour souhaiter la 
bienvenue à l'auteur de la chronique muni-
cipale de samedi dernier. 

Rien n'y manque : on y trouve les épilhètes 
les plus gracieuses, les sous-entendus les 
plus piquants, les appréciations les plus bien^ 
veillantes. 

Le collaborateur de l'Echo est plus modeste 
que vous ne pensez, Monsieur le Rédacteur du 
Courrier, et il ne vous refuse pas la haute 
compétence et les connaissances les plusappro-
foudies des arcanes de la Mairie. S'il aime un 
peu à rire, c'est d'un franc rire. Il est sujet à 
l'erreur, comme lout mortel, mais \l ne fait pas 
d'erreurs exprès, lui, et il saura toujours 
loyalement reconnaître ses torts. 

Après cela, votre opinion sur lui le laisse 
absolument froid. 

Il veut seulement, en terminant, vous adresser 
un remerciement. 

Il s'était exercé assez souvent au maniement 
des armes, mais il lui manquait le baptême du 
feu. Vous venez de le lui donner. Merci. 

V. BRÉDA. 

FÊTE FRANCO-RUSSE 

Une erreur typographique nous a fait dire hier 
chœur à la place de char, dans noire article 
sur la fête franco-russe. Mais la coquille n'est 
pas mauvaise, car elle éveille l'idée de faire 
chanter en effet un petit « chœur » aux jeunes 
pseudo-Russesdes deux sexes qui seront pro-
menés sur le char. 

Nous apprenons que la vilfe de Saumur 
offre à l'amiral russe Avelane un album de 
lEcole de cavalerie édité far M. Javaud. 

C'est un cadeau de circonstance et qui sera, 
nous l'espérons, très bien accueilli par l'illus-
tre officier. noijpui 

JacquesInaudl 

Ce prodige mystérieux, cet être quasi surna-
turel qui (Jéjoue toute analyse était hier soir 
parmi nous; il adonné une séance au théâtre 

devant un petit nombre de spectateurs uT' 
cances retenant encore éloignées bien des !*" 
sonnes. Per~ 

Chacun suit que Jacques laau.lj
 pré

, 
récemment à l'Académie de médecine fr 
Inexpériences de mnémolechnie q

lle 
connaissions déjà et a émerveillé |

a
 S1 

assemblée. c'8 

Ce phénomène pathologique, q
Qe

 char™ 
avait naguère expliqué, restera comme 1W 
msation cérébrale la plus étonnante du siècle" 

Avec Inaudi. nous avons applaudi différent1 

artistes dont la dextérité et l'esprit
 0nt f

 * 
amusé la salle. 

Le tireur Redonnet, entre autres, est stupé 
fiant d'adresse; il fait mouche pariuiu

 et
 [jf 

jours, et dans n'importe qu'elle position du ' 
corps ou de l'arme. C'est un monsieur sur |

e 
pied duquel il ne ferait pas bon marcher. 

E.e transport du charbon SUr ia 
ligne d'Orléans 

La grève des mineurs du Pas-de-Calais a ses 
effets indirects dans le centre de la France-
elle active, en particulier, la production et |a 
vente du charbon de Commenlry et de toutes 
les mines de la région. 

Les grandes Compagnies de chemin de fer 
s'y approvisionnent largement depuis huiljours. 

On nous assure même que les transports 
sont tellement multipliés sur la ligne d'Orléans 
que la Compagnie a été obligée d'emprunter 
du matériel à celles du Nord, de l'Est, et de 
Paris-Lvjn-Méditerranée. 

Le pétrole a 3» eentlmea 

Une baisse énorme .vient de se produire sur 
la vente en gros des pétroles ; celte diminu-
tion, dont profiteront bientôt tous les ménages, 
est due à l'abaissement des tarifs douaniers en 
faveur des pétroles russes. 

Le pétrole se vend déjà, chez de nombreux 
épiciers, 30 et 35 centimes le litre. 

A propos des monnaies étrangère» 

L'Economiste européen se préoccupe des 
conséquences que peut avoir la décision du 
ministre des finances ordonnant aux caisses pu-
bliques de refuser, à l'avenir, toutes les mon-
naies étrangères de cuivre et de hilloo, quelle 
que soit leur nationalité: 

; « Voici donc cette ferraille étrangère pros-
crite des caisses de l'Etal: c'est parfait; mais 
qu'est-ce que le public va faire des sous ita-
liens, espagnols, anglais, grecs ou américains 
qu'il a le fâcheux avantage de posséder en ce 
momeut et donl le total ne doit pas être infé-
rieur à 15 millions de francs? 

» C'est une question qui mérite d'être exa-
minée et résolue dans le plus bref délai, car 
l'administration les refusant, les bureaux de 
tabac, les Compagnies de chemins de fer et 
des omnibus, etc., les refuseront aussi et les 
commerçants, à leur tour, devront suivre le 
mouvement. 

50 Feuilleton de l'Éeho Samaurois 

Le Brame des Chartrons 
Par JULES DE GASTYNE 

TROISIÈME PARTIE. — Le Contrat 
{Suite) 

En entendant ce nom, Henri Soulac devint 
livide comme la mort. Ses yeux effarés fouil-
laient le parquet comme pour y chercher un 
trou par lequel il pourrait disparaître. 

Et Ariane ne le quittait pas du regard. 
—' C'est lui, se disait-elle, c'est lui I 

Le négociant fit un effort sur lui-même, re-
prit un peu de sang-froid et répondit d'une 
voix assez tranquille : 

— Je ne sais pas ce que vous voulez dire, 
Mademoiselle ; je ne connais personne de ce 
nom. 

Le père s'était avancé. 
— Quel est ce Tartas dont tu parles? 
— Vous le connaissez aussi, mon père. 

Vous avez vu son nom dans les journaux, lors 
du procès de M. de Cordouan. C'est l'homme 
qui a arrêté Edgar ; c'est l'homme à qui on a 
reproché d'avoir fait périr sa mère. C'est, en 
un mot, un vagabond, un repris de justice. 

— Et c'est cet homme, fit l'ancien magis-
trat indigné, c'est cet homme que tu proposes 
à M. Henri Soulac? 

Henri Soulac eut un haussement d'épaules. 
— C'est un de ses amis, répliqua la jeune 

fille. 
— Je ne prendrai pas la peine, dit-il, de 

répondre à Mademoiselle... 
— Et pourquoi ne me répondez-vous pas? 

demanda la jeune fille d'un air provoquant. 
— Parce que des assertions de ce genre ne 

se réfutent pas.... 
— Parce que vous ne pouvez pas me ré-

pondre. Prouvez-moi donc que vous ne con-
naissez pas ce Tartas ; qu'il n'a pas reçu 
d'argent de vous? 

Henri Soulac avait pâli de nouveau. 
— Est-ce qu'elle saurait? se demanda-t-il. 
Et une terreur poignante entrait en lui, le 

glaçait. 
Il se borna à dire, comme il l'avait fait pré-

cédemment : 
— Je De ^:.is pas, Mademoiselle, ce qae vous 

voulez dire. 
— Soyez tranquille, vous le saurez assez 

tôt, répondit la jeune fille d'un air menaçant. 
Le père intervint. 

— Tout cela, mon enfant, dit-il, est étranger 
à la question. 

— Pas si étranger, que vous le croyez, mon 
père ; demandez à M. Soulac I 

— Je ne sais pas, répéta encore le négo-
ciant, ce que Mademoiselle veut dire. 

Et au-dedans de lui il pensait : 
— Je suis perdu 1 
Et une sueur froide inondait ses tempes. 
M. de Millanges était hors de lui. Cette ré-

sistance de sa fille, ces allusions et ces mena-
ces auxquelles il ne comprenait rien, tout cela 
l'exaspérait. 

— Il est inutile, ma fille, dit-il sèchement, 
de discuter plus longtemps. Voici quels sont 
mes ordres... Demain ou signera le contrat... 
Après-demain, le mariage sera affiché, si M. 
Henri Soulac n'y voit point d'inconvénient. 

— Aucun... C'est aller au-devant de mes 
plus chers désirs... 

— Et là-dessus, ajouta l'ancien magistrat, 
ma décision est irrévocable... Préparez-vous, 
ma fille, à m'obéir... 

Ariane frémissait de fureur. 
Ses yeux étincelaient. 
— Ainsi, dit-elle en se tournant vers Henri 

Soulac. malgré ma volonté, malgré ce que je 

vous ait dit, vous persistez à m'épouser? 
— Je persiste, Mademoiselle, et le jour 

où je vous donnerai mon nom s^ra le pins 
beau... 

Mll< de Millanges l'interrompit. Elle toisa te 
jeune homme, comme elle l'avait fait déjà, des 
pieds à la tète et dit: 

— El bien! malheur à vous! 
Et elle quitta le salon d'un pas hautain, la 

tête droite, avec un éclair dans les yeux. 
Les deux hommes restèrent seuls. 
Ils se regardèrent avec une stupeur morne. 
— Jamais, dit M. de Millanges d'un air dé-

couragé, nous ne viendrons à bout de sa résis-

tance... Que veut elle dire avec ses menaces? 
— Oh! je ne les crains pasl fit vivement 

Henri Soulac q J» tremblait jusque dans les 
moelles. C'est le dépit qui la fait parler ainsi. 

— Nous ferions mieux, peut-être, dit le 

père, de renoncer à la lutte. 
— Noire devoir, fit hypocritement Henri 

Soulac, est de la sauver malgré elle, et c'est 
pour cela que je ne recule devant rien. J« 
l'aime tant, et je serais si malheureux de la 
roir en butte aux commentaires malveillants 
du public, de voir son avenir à jamais brise I 

Elle mérite tant de vivre estimée, heurense! 
. : ; tj si siip 8-tnêq nait»am » j 
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Il en résultera nécessairement une per-
turbation pour le petit commerce de détail, 
une perte pour les petites bourses et des ré-
clamations légitimes, dont la presse se fera 
|.éco0) De manqueront pas de se produire. 

, Car, enfin, il faut bien le reconnaître, si 

nul en France n'est censé ignorer la loi, et en 
particulier le décret de 1807 et la loi de 1840, 
les Caisses publiques devaient encore moins 
l'ignorer que le public et se dispenser de lui 
donner — en acceptant de la monnaie prohibée 
_ un exemple fâcheux à tous égards. » 

La solution qui s'impose, c'est que le gou-
vernement épure lui-même notre circulation 
debnmze et se charge de liquider le stock de 
sutrs étrangers qu'elle contient. Pour atteindre 
ceré-ullat, il suffira que les caisses publiques 
revivent encore les sous étrangers pendant 
une période de deux mois, à l'expiration de 
laquelle ils seront rigoureusement refusés. 

La musique du 135° de ligne 

M. le maire d'Angers vient de recevoir, de M. 
|e général d'Esclevin, une lettre l'informant 
qu'en raison du départ d'un grand nombre 
d'hommes libérables, la musique du '135, 
se trouve désorganisée. 

Il est reconnu nécessaire de suspendre les 
concerts au Mail pendant quelque temps. 

Banquet franco-russe a Ciiolet 
Une commission d'initiative a entrepris d or-

ganiser, pour le 15 octobre, sous la présidence 
de M. le Sous-Préfet de Cholet, un banqueta 
l'occasion de l'arrivée à Toulon de l'escadre 
russe. 

De son coté, l'Administration municipale va 
saisir le Conseil de propositions tendant à asso-
cier la ville au mouvement franco-russe. 

Tribunal correctionnel d'Angers 
Audience du 53 septembre 

LE DRAME DE SAINT-JE AN-DES - MAUVRETS 

Nous avons raconté il y a quelques jours le 
drame émouvant qui s'est déroulé à Saint-
tan-des-Mauvrets, le 12 septembre dernier. 
Le sieur Pierre Drouault, dans un moment 
d'ivresse ou de surexcitation folle; s'était pré-
cipité, un revolver à la main, vers l'habitation 
de son voisin Hamon, et l'avait déchargé à 
sii reprises différentes sans atteindre per-

Dans sont interrogatoire, Drouault raconte 
la scène, aussi exactement qu'il peut se la rap-
peler. 

La cause première venait du malheureux 
marché qu'il avait consenti à son voisin. La 
fumeur publique l'avait excité ; on lui répétait 
8ans cesse qu'il s'était fait « rouler », et celte 
pensée le mettait hors de lui : « Je n'avais 
plus la lète à moi, dit-il; je ne me rends pas 
compte, en ce moment, de la manière dont se 
«passés tous les faits. » 

Les témoins qui sont entendus n'apportent 
pas de lumière nouvelle; leurs réponses, no-

L'ancien magistrat, très ému, serra la main 
P gociant. 

— Vous êtes un brave jeune homme, dit il, 
el,ous m'indiquez ce que j'ai à faire. Je ne fai-
blirai pas ! 

Henri Soulac répondit à l'étreinte du vieil-
lard : 

"f De la résistance, de l'énergie, et nous 
"incrons ! 

Et il prit congé sur ces mots, mais quand il 
ul hors de l'hôtel, seul, il fut pris d'un effroi 

le. suprême. 
"-Comment, se demanda-t il, MIledeMil-

la"Spsconnaît-elle Tartas, et que sait-elle? 
E|. dans les rues, il regardait instinefivé-

JenUut.iur de lui, comme s'il craignait déjà 
av°ir à ses trousses toute la police de Bor-

deaux... 

VI 

" est neuf heures passées, le contrat de 
g

aria
S

e
 «ntre Ariane de Millanges et Henri 

°iuac doit se signer vers dix heures. Il n'y a 
Pas ou de dîner, M»0 de Millanges étant indis-
^ ̂  mais le soir quelques intimes doivent 
^■assister à la lecture que fera le notaire 

aPPorts des deux parties. 
es salons sont brillamment illuminés, or-

tamment celles de Roche et de la dame Métivier, 
sont assez vagues, et laisseraient croire que 
l'émotion ou la peur ressentie a dû terrible-
ment leur brouiller la mémoire. 

En somme, le plus clair de la chose est que 
Drouault, le 1? septembre, était, certainement 
sous l'empire de l'ivresso, et en tout cas dans 
un état de surexcitation qui lui enlevait la plus 
gronde partie dosa responsabilité. 

M" de Villiers, dans sa plaidoirie, a surtout 
insisté sur cette circonstance, tout en appelant 
en même temps l'attention du tribunal sur les 
excellents antécédents du prévenu. 

Finalement, l'affaire est tranchée par une 
peine de 15 jours de prison et de 50 fr. d'a-
mende. 

Accident de ciiemlu de fer 
Le train 8, de Tours à Paris par Vendôme, 

a déraillé, dimanche soir, à son entrée en gare 
dëChâteaurenault, au moment où il franchis-
sait les aiguilles qui sont en réparation. Il a 
fallu demander des machines de secours à 
Tours et à Vendôme. Le chauffeur et huit voya-
geurs ont reçu des contusions sans gravité ; 
quatre wagons ont été brisés; la machine et le 
tenderontélé renversés. 

Les trains ont subi tous hier des retards 
notables, la voie ne devant être déblayée 
qu'hier soir. 

La mort de 11. Arrcn 
M. Arren, maire de Poitiers, dont nous 

avons annoncé la mort subite, était doyen de 
la Faculté des Lettres, chevalier de la Légion 
d'honneur. 

Il était rentré la veiile à cinq heures du 
soir, venant de Royan où il était allé se reposer 
quelques jours. A, six heures, il visitait les 
travaux des Facultés et s'entretenait avec plu-
sieurs de ses amis. 

Dans la nuit de vendredi à samedi, vers cinq 
heures, il a appelé sa bonne et lui a demandé 
d'ouvrir les fenêtres, en s'écria rit : << J'étouffe I 
j'étouffe ! » Un instant après, i! expirait. Le 
plus jeune de ses deux lils, qui habite avec 
lui, est arrivé juste à temps pour recevoir son 
dernier soupir. 

La nouvebe de cette mort si soudaine a causé 
en ville une vive émotion. 

Samedi matin, le drapeau de l'Hôtel de Ville 
a été mis en berne et voilé d'un crêpe. 

Le Conseil municipal, convoqué d'urgence, 
a décidé que les obsèques auraient lieu aux 
frais de la ville et voté une somme de 1,200 fr. 

Les obsèques de M. Arren ont été célébrées 
hier malin. L'inhumation a été faite au cime-
tière de la Pierre-Levée. Des discours ont 
été prononcés par M. Servant, premier ad-
joint, le préfet, M. Compayré, recteur, et M. 
Hikl, professeur. 

Notre PapGvi'-Kossnaie 
Un billet de 100 francs vaut à peu prés le 

pair en Angleterre, en Suéde et aux États-

Unis. 

j nés de fleurs comme pour une fête, et M. de 
Millanges, en grande tenue, est deb mt à l'en-
trée du premier., c unme s'il attendait déjà les 

invités... 
L'ancien magistrat est nerveux, plein d'ap-

préhensions qu'il ne peut justifier. 
Il n'a pas vu depuis quelques heures sa fille, 

qui s'est retirée dans son appartement pour 
s'habiller... Il l'a laissée dans de très mau-
vaises dispositions, et il redoute tous les 

malheurs. 
De temps en temps il s'informe près des 

domestiques qui passent et reçoit invariable-
ment la même réponse. 

— Mademoiselle est dans sa chambre. 
Le père sait qu'elle a renvoyé sa femme de 

chambre et qu'elle est seule. Que va-t-il se 
passer? Que médite-t-elle ? 

Il n'ose pas la faire appeler. 11 n'ose pas in-
sister de nouveau près d'elle, de peur d'a-
mener une nouvelle crise. Mais quelle figure 
fera-t-elle tout à l'heure? Voudra-t-elle paraî-
tre à la soirée, voir Henri Soulac ? Voilà ce 
que le père se demande avec terreur. 

Et il se promène avec agitation devant l'en-
filade des salon= éclairés et fleuris. 
'lit A ■ ■ '\ - f 

[A suivre.) 

Iivaut 100 fr. I-' en Belgique; 100 fr. 25 
en Suisse; 102 fr. 18 en Allemagne ; 103 fr. 
10 eo Hollande : 106 fr. 71 en Autriche : 110 
francs 12 en Italie; 122 fr. 56 en Espagne; 
130 fr. 01 en Portugal; 1GG fr. 00 en Grèce. 

La ebasne 
Nous dédions aux disciples de saint Hubert 

les observations suivantes pour la chasse du 
lièvre, faites par un chasseur: 

Quand le temps est à la pluie, le lièvre se 
tient à proximité de l'eau ou des las de 
pierres. 

Quand il fait beaucoup de vent ou qu'il fait 
froid, il gagne les bois. 

Quand il lait beau, il reste dans les guérets 
et dans les blés. 

En hiver, à l'époque du rut, les lièvres n'ont 
pas de demeure fixe. Cependant on peut les 
guetter dans les petits bois, dans les halliers, 
dans les blés verts et toujours à l'abri du vent, 
quelquefois dans les masures où il y aura des 
ronces. 

Au priulemps, ils se trouvent dans les ja-
chères et les friches labourées en été, dans les 
petits buissons et dans les genêts. 

Les levrauts ne changent point ainsi de 
lieu ; ils restent isolés à proximité de l'endroit 
où ils sont nés, jusqu'à ce qu'ils soient de-
venus plus expérimentés. 

LES PROPRIÉTÉS DE LA VIGNE sous SES 

DIVERSES FORMES 

Le raisin, quand il est en complète matu-
rité, convient aux personnes atteintes d'inflam-
mations, comme la gastrite, etc., etc. 

Les pépins triturés jouissent d'une réputa-
tion populaire contre ta dysenterie et les vo-
missements de sang. 

Les cendres du cep sont diurétiques. 
Les feuilles sechées à l'ombre et converties 

en poudre, sont un remède radical contre les 
hémorrhagies rebelles. 

Le suc qui s'écoule des jeunes sarments est 
bon pour l'inflammation des yeux. 

Le raisin est un excellent pectoral et d'une 
grande utilité dans les affections de poitrine. 

Le vin rouge est un fortifiant précieux et le 
blanc un apéritif reconstituant. 

Le vinaigre, produit par la fermentation du 
vin, s'administre intérieurement en petite dose 
comme rafraîchissant, et extérieurement pour 
les bains de pieds, brûlures légères et gar-
garisme dans les maux de gorge. 

État-civil de la ville de Saumur 
NAiiiKA.'VCEV 

Le 24 septembre. — Ernest-Auguste Poirier, 
rue de l'Hôtel-Dieu, 22. 

Le 25.— Suzanne-Aimée-Joseph Manière, 
rne de Bordeaux, 2. 

UARIAGES 
Le 25 septembre. —François-Joseph Guyard, 

employé de chemin de fer, a épousé Eugénie-
Louise Leblanc, lingère, tous deux à Saumur. 
— Lazare Carrière, tourneur sur métaux, a 
épousé Marie-Françoise Hubbe, chapelelière, 
tous deux à Saumur. 

ASSURANCES 
Uoe grande Compagnie d'Assurances contre 

l'Incendie et sur la Vie demande, pour l'ar-
rondissement de Saumur, un Agent général 
sérieux et très actif. 

Pour tous renseignements, s'adresser Hôtel 
Budan, Saumur. 

Dernières Nouvelles 
LES ANARCHISTES EN ESPAGNE )(| 

Madrid 25 septembre. — Le ministre de la 
guerre a passé une revue à laquelle ont pris 
part 8,000 hommes environ et qui a attiré une 
affluence considérable. Il ne s'est produit 
aucun incident. 

La police de Barcelone a fait des descentes 
dans les maisons habitées par des anarchistes. 
Plusieurs bombes pareilles à celles employées 
dans l'attentat d'hier ont été saisies. On a 
également mis la main sur des documents qui 
démontrent l'existence d'un complot. 

L'instruction pour le procès de l'auteur de 
l'attentat se poursuit activement. 

LA GUERRE CIVILE DANS LA RÉPUBLIQUE 

ARGENTINE 

Buenos-Ayres, 25 septembre. — Rosario est 
tombé au pouvoir de la révolution. Les trou-
pes se sont repliées. 

W9 6 
Régénère le Sang E 

Purifie le Sang | 
Fortifie le Sang 

Demander à M. MAUO LECH AUX, Pharmacien-Ch" p 
164, rue Sainte-Cathorine, BORDEAUX 

sa BROCHURE intéressante sur la 
RÉGÉNÉRATION DU SANG 

Le Gérant • P. GODET. 

Le meilleur régéné-
rateur des forces que 
l'on puisse employer 

contre : l'épuisement des organes, 
les douleurs de l'estomac et de la 
tête, les mauvaises digestions, les 

maladies du foie, des nerfs et 
toutes les maladies résultant de la 
fatigue et des vices du sang est la 

Tisane Dussolin; 
le meilleur tonique, dépuratif, anti-

glaireux et antibilieux connu est la 
Tisane Dussolin. 

C'est un fortifiant et reconstituant des 
forces et du sang. Suivant les doses, la 

Tisane Dussolin 
produit un effet Dépuratif, Laxatif ou 
Purgatif, et guérit la constipation 
en régularisant les fonctions; elle 
combat l'anémie, la chlorose, les 
lourdeurs et maux de tête, les rhu-^ 
matismes, la goutte, les douleurs; 
elfe reconstitue et purifie le sang et 
chasse les humeurs. — Prix : 4 fr. 50 
le flacon. Exiger sur chaque flacon 
la marque de fabrique déposée : une 
amazone à cheval. La Tisane Dussolin 
se trouve à Paris chez Derbecq, 
Pharmacien, 24, rue de Charonne, 
et dans toutes les pharmacies. 

Une Notice explicative indiquant la manière 
de s'en seroir est jointe à claque flacon. 

Dépôt à Saumur, pharmacie Normanéine, DESCHAMPS, 11; <13*et 15, rue Saint-Jean. 



Tribunal de Commerce de Saumur 

MM. les créanciers de la liqui-
dation judiciaire de M. Guibert, 
entrepreneur à Doué, conformé-
mentaux dispositions de l'art. 504 
du Code de commerce, sont invi-
tés à se présenter le mardi 3 oc-
tobre 1893, à dix heures, en la 
chambre du conseil du Tribunal 
de commerce, à l'effet de délibé-
rer sur la formation d'un con-
cordat. 

Le rapport du liquidateur est 
déposé au greffe 

Les propositions du débiteur 
sont : 

Engagement de payer 25 0/0 
dans deux ans. 

Elude de M" GIRAULT, notaire à 
Bourgueil. 

ADJUDICATION 
Le Dimanche 45 octobre 4893, en 

la salle de la Mairie de Bour-
gueil, à une heure après midi, 

Des Droits de Places 
A percevoir en la ville de Bour-

gueil, pour 3, 6 ou 9 années, à 
compter du 4" janvier 4894. 
Pour tous renseignements, s'a-

dresser audit Me GIRAULT, no-
taire, dépositaire du cahier des 
charges. 

Etude de M" LEDROIT, notaire à 
Neuillé. 

La Propriété 
DES BOUTARDIÈRES 

Sise commune de Neuillé, 
près Saumur, 

Comprenant maison de maître et 
servitudes diverses; 

Jardin d'agrément et potager ; 
Le tout dans un ensemble con-

tenant 2 hectares 45 ares ; 
Et une VIGNE, située au même 

lieu, contenant 2 hectares 58 ares 
50 centiares. 

Pour tous renseignements, pour 
risiter les lieux et pour traiter, 
s'adresser audit M" LEDROIT, no-
taire. 

Grand choix 

D'ARTICLES FMURES 
RABAIS DE 30 0/0 

L. COCHET 
30, rue du Portail-Louis, 

SAUMUR 
On ne vend meilleur marché nulle part. 
Prix fixe. — Vente au comptant. 

M« NORMAND, notaire à Mon-
treuil-Bellay, demande Un CLERC 
sachant faire inventaires et petites 
liquidations. — Pressé. 

Etude de M" FERR1ÉRE, commis-
saire-priseur à Saumur, 64, rue 
de Bordeaux. 

mm 
Aux eneuèves \ml>Ui\ues 

APRÈS DÉCÈS 

Le JEUDI 28 SKPTEMBKE 1893, à 
une heure du soir, à Saumur, rue 
Saint-Lazare, n°34, au domicilede 
M. Le Blaye, 

Il sera vendu : 
Grande garde-robe, buffet, lit en 

fer avec sommier, matelas, couver-
tares en laine et en coton, édre-
don, traversin, table-bureau, bu-
reau Louis XV en marquetterie, 
fauteuil Louis XVI, fauteuils de 
bureau et autres, bibliothèques en 
bois peint, carlonniers, table de 
nuit, tables, chaises, volumes di-
vers ; 

Draps, nappes, serviettes, tor-
chons , taies d'oreillers, bonne 
garde-robe d'homme ; 

Batterie de cuisine, vaisselle , 
verrerie, et autres bons objets. 

Armes anciennes et modernes. 
Par le ministère de M" GEORGES 

FERRIÈRE, commissaire-priseurà 
Saumur. 

Fûts vides de 650 litres 

Chez M. MONNEREAU, 
Beaurepaire. 

29, rue 

Leçons de Piano 
MBe veuve LETOURNEAU, 18, 

rue Saint-Nicolas. 

A LOUER OU A VENDRE 
MAISON 

Et Vaste JARDIN 
La maison avec grandes servi-

tudes pourrait convenir à une 
industrie quelconque. 

A proximité de la ville et sur le 
bord de la Loire. 

S'adresser à M. GIRARD, expert, 
rue Pavée, et, pour visiter, à M. 
BIZERAT, au Jagueneau. 

CHOUB 
CHEMINÉES ET POÊLES 

à JBTEXJ VISIBLE t'^Hv . MOBILES 

Plus de 200,000 appareils en usage 
trouvent chez tous les Quincailliers et Fumistes 

Envoi franco du Catalogne illustré sur demande 
m Jm Bomiété dm CMOUBBHSKY, BO, Boulevard Montmuj-tr» — JPJLRJ& 

Compagnie Parisienne 
DE 

VOITURES L'URBAINE 
Le coupon n* 26 des obligations 

de la Compagnie Parisienne de 
Voitures L'URBAINE sera mis en 
paiement à partir du 1er octobre 
prochain aux conditions suivantes : 
Obligations nominatives, net, 12 » 
Obligations au porteur, net, 11 65 

A la caisse de la Compagnie, 59, 
rue Taitbout, Paris. 

Le remboursement à 500 fr. des 
102 obligations sorties au tirage du 
21 septembre courant aura lieu le 
îep avril prochain. 

i 

GUERISON 
Certaine et Radicale 

de touioi le» 
Affeetionsdc laP'eau 
DARTRES, ECZÉMAS. ACNÉ. 

PSORIASIS. PRURIGO, TEI8NE 
EESPES, LDPBS, lté. 

MÎMK DES 
PLilESttULCERFS VARIQUEOX 
wisidèrèt comme incurables 

rai- lee Médecine les plue célébrée 
li traitimiat ne dérange inl-

lenaint <i traraU, il est à la 
portée des petites bourses, et, dès le deuxième 
jour, il produit une amélioration sensible. 
S'adresser à H. LEHORMAID, Médeeii-Spieiallste 

Ancien Aide-M.jer in Hepilnux Militaire» 
à MELOR (S.-tt-K.). fonsilt. griuitis par Corr#ss" 

ON DEMANDE une femme de 
chambre, ayant au moins 25 ans, 
veuve de préférence, sachant bien 
repasser. 

S'adresser au bureau du journal. 

Belle occasion 

DEUX BELLES CUVES 
S'adresser à M. 1MB, RT, char-

pentierr, ue Gambetta. 

LA JEUNE MÈRE 
JOURNAL ILLLUSTRÉ. — 19e ANNÉE 

6 francs par an. — Le numéro 60 centimes franco. 
Bureaux: /, rue de Provence, PAIUS. 

Les jeunes femmes ont à leur disposition un grand nombre de journaux 
spéciaux qui leur apprennent comment elles doivent s'habiller, organiser un 
dîner, une soirée, mais ne leur enseignent pas l'art de nourrir leurs 
nouveau-nés, d'élever les enfants, de leur conserver la santé et l'existence. 

Le journal LA JEUNE MÈRE, du Dr BROCHARD, donne ces indications. 
Il contient de précieux enseignements sur l'allaitement maternel, l'emploi 
du biberon, sur l'alimentation, la dentition, le sevrage, la vaccination, les 
soins de l'enfance et tout ce qui intéresse la santé de la mère. C'est une très 
utile publication, et le complément obligé de tous les journaux que reçoivent 
les jeunes femmes. 

m m\ 
33, 

" "'1EIIÏ iffil 
rue d'Orléans, à l'angle des rues Dacier et d'Orléans 

IMBEKT FILS 
Bougie, le paquet. » 85 

qualité extra. \) 95 
— à trous. » 95 

Par 5 kil. hors ville remise des 
droits d'octroi. 

Huile colza épurée, 1/2 k. » 40 
Sucre premier choix, h kilo, 

PÉTROLES IMPiFLAB IABLES 
en bidons plombés de 5 litret. 

Oriflamme, le bidon, 1 90 
Lui'iliue, — 2 » 
Saxoléine, — 2 » 
1 fr. 15 ; Scié, 1 fr. 25 

Sucre cristallisé, le kilo, 1 fr. 10. 

GRANDS MAGASINS 

OUVRE 
PARIS 

DES mmm DHIVER 
Les Grands Magasins du Louvre, a Paris, expédient franco et gratis 

leurs collections complètes d'Echantillons de tous les tissus, ainsi que leurs Cata-
logues de modes, devis, renseignements, etc. ; il suffit d'en faire la demande par 
lettre affranchie à M. le Directeur des Grands Magasins du Louvre à 
Paris 

EXPÉDITIONS 

sont 
Toutes les commandes de 25 francs et au-dessus (sauf pour les lits, meubles), 
nt expédiées franco déport, pour toute 1a Frarce et l'Alsace-Lorraine. 

AUCUNE AGENCE NI 8UCCUUSALE 

Imprimerie Paul GODET, Saumur 
FACTURES TODS FORMATS 
CARTES D'ADRESSES 
ETIQUETTES PARCHEMIN pr ENVOIS 
TÊTES DE LETTRES 
CIRCULAIRES - ENVELOPPES 
AVIS DE TRAITES — MANDATS 
REÇUS & BONS à SOUCHE PERFORÉS 
REGISTRES 

LETTRES MARIAGE, LETTRES DEUIL 
FAIRE-PART NAISSANCE 
CARTES DE VISITE 
AFFICHES — PROSPECTUS 
PROGRAMMES Pr FÊTES & SOIRÉES 
PUIX-COURANTS 
MENUS EN BLANC & IMPRIMÉS 
CATALOGUES - BROCHURES 

Consulter les Prix de la maison avant de commissionner à l'extérieur, j 

EN VENTE 
HISTOIRE de SAUMUR 

Pendant la Révolution 
Par ]Vt. 

sua 

O. DESMÊ de OH A. VI GIN Y 

Chez tous les Libraires. 

Saumur, imprimerie Paul Godet. 

Tailleur, 27, rue d'Orléans, 27, Saumur 
:s UE i.i EXPOSITION ET MISE 

Livraison Eapide. — COUPE REPUTEE SUS BI¥A&I — Livraison Rapide. Grand assortiment de Costumes complets sur mesure, 
Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation é» la signature dû Gérant, 

mteUie-Ville de Ssumtr 4893 

Certifié f«er FimpriMeur soussigné. 

Li Vu», 

\ 


